D'APRÈS 


BERLIN, 20 février. 
annonce que les troupes du 
de profondes bréches dons 
ligne Loubon-Sorou-Guben, 


BERLIN : 


L'ogemce  Transocéan 
maréchal Koniev ont réalisé 
le dispositif allemand sur la 
près de Kottbus. 


A BRESLAU 
batailles 


Attaque américaine 
| sar la Roer, inen les Allemands 


| où le commandant di 
| ont réussi à olignes 


dans la bataille 
du Pacifique” 


déclare l'amiral Halsey 


WASHINGTON, 20 février, — 


L Halsey, commandant en 
chef de ia troisième flotte améri- 
caine, est d'avis qu'aucune pause 


ne se produira dans la bataille 
du Pacifique. 

La flotte japonaise, dit-il, ne 
tardera pas à sortir de ses ports 
pour se mesurer avec nous. » 

Cependant. la bataille de I 
diwo bat son plein. Plus de 
20.000 fusiliers marins ont été 
déharqués. Les Japonais ont subi 
des pertes sévères. Leurs der- 
nières batteries ont été réduites 
silence et les Américains ont 
occupé un aérodrome. Le tiers 
de l'ile, à peu prés, est occupé. 

Le fort de Suribachi a été iso- 
lé. Quatre cents chars ont été 
dcbarqués. 

De nouvelles attaques aérien- 
mes ont eu lieu sur Tokio et Yo- 
kuhama où d'immenses incendies 
continuent à faire rage. 

Cependant Formose et Bornéo 
oni élé atiaqués par des super- 
forteresses. 


25 kilomètres d'avance depuis le début d 
Américains auraient tenté de traverser la Roer en foce de Linnich. Devant Düren, les bom- 


| 
BLOCKHAUS | 
la ligne Siegfried 
franchie à l'est d'Echternach 
dit l'United Pres 


» GROU- | 
février 


ricaines se trou- 
delà du 
ifications 


ne. | 
mands semblent | 
deuxième système | 
de la ligne Sieg: 


l'offensive, 


bordements d'ortileie s'intesi- 
ient. 

Dons le secteur de la 3* armée, 
les Allemands onnoncent que, pour 
raccourcir leur front entre 
et Echtermoch, ils se retirent der- 
we la rivière Prüm. Les troupes 
de Potton ont en effet progressé 
hier de plusieurs kilomètres, og- 
grandissant la tête de pont 

De méme l'activité renait dans 


les ri de Sinz, ou sud de Trè- 
es, de Sarrelouis 


(t de Forbach. 
Les Américains sont en vue de cette 
dernière localité et la dominent. 
FRONT_DE_L'EST 


Sur le tront de l'Est, c'est tou~ 
jours le morécho! Koniev qui livre 
les plus rudes combats. Son premier 
objectif actuel semble être de bou- 
cher la poche située entre le coude 
de l'Oder et la ligne Forst-Som- 
merfeld-Noumbourg, de monière à 
établir une bonne jonction avec 

vient 

sud 

Grossen. Dons ce sec- 

teur, c'est Guben, sur la Neisse, 
qui est la clef du problème. 

Plus ou sud, vers Kotzenou, mê- 
m. Les Allemands ont 
encore des pointes profondes au sein 


La lutte pour Breslau 


BERLIN, 20 février. — L'agen. 
ce Transocéan annonce que 
l'Armée Rouge attaque Bresiau 
avec une violence particulière. 
On se bat avec acharnement 
prés de Neukirch-Krister, de 
Landsfeld et de Brockau. 


Tous les jours 
à 11 heures. 


BERLIN, 20 février. — Le ser- 
vice d'alerte allemand a annoncé 
qu'un vol de bombardiers et de 
chasseurs alliés, long de 160 ki- 


lométres, survolait depuis 11 
heures du matin, l'Allemagne 
centrale. 


| Tandis que les troupes de la 1'* ormée conadienne se battent dons les rues de Goch, 
la gornison allemande c été foit prisonnier... en pyiama, et qu'elles 
leur front entre Afferden et Alt-Colcor, ce qui représente plus de 
les Allemands annoncent que les 


AU CONSEIL DES MINISTRES : 


9 Commerce avec l'ennemi ; 


€ Epuration 


de la presse; 


9 Représentation politique 
des Colonic.. 


Le Conseil des ministres. 


est réuni ce matin sous la 


présidence du général de Gaulle. 
LE COMMERCE AVEC L'ENNEMI 


Sur la propor 


ion de M. 


de Menthon, ministre de la 


Justice, le Gouvernement a adopté une ordonnance relative 
aux interdictions et restrictions des rapports avec l'enne- 
mi sur les territoires francais libres ou libérés. 


La légisiation viehyssoise s'était 


eiforeée de légaliser dans tou&les 


Prochain debat aux Communes 
sur la Conférence de Crimée 


LONDRES, 20 février. — M. 
Eden a annoncé aux Communes 
qu'un débat aurait Meu sur Ja 

'onférence rimée lundi ou 
mercredi de la semaine pro- 
chaine. 


Qn sait qu'une carie profession- 
nelle a été instituée, sans la pos- 
session de laquelle l'exercice di 
Journalisme est interdit. Mais cer- 
tains intéressés s'abstenaient de 
demander leur carte pour échai 
per à une sanction. 


1 
| 
| 
| 


Paris- 


h > Administration, Publicité : 100, rue de Richelieu, Paris (2° 


p 


resse 


» Tél. : Rich. 81-55 à 58 


En hout : l'éten- 


de l'hôtel de ville 
de Clèves 
Ci-contre : Le 
Panonceou de lo 
moirie de Kro- 
menburg est rou- 
Ve... vers son des- 
bois de 
choutfoge 


LE JOUR, 


M. Kempnich 


cultivait jalousement 
ses orchidées 
LA NUIT, il transmettait 


les messages de la 
Résistance messine 


(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER) 
METZ … février. — Dans les serres de M. Kempni 
à Woippy, aux portes de Metz, 20.000 plants d'orchidé: 
commençaient à fleurir. Des boutons laissaient déjà 
leurs pétales tourmentés. 


que, jadis, devant le berceau de son fils. Sa silhouette 
massive et sa haute criniére se penchaient avec tendresse 
sur ces laides petites plantes qui donnent les plus belles 
fleurs du monde. 

Ce n'était pas seulement une 


furtune qui commençait à s'épa- 
noutr, quelque 50.000 fleurs à 
400 francs piece, c'était la passion 
de son âge mûr, l'orgueil de sa 
vie. 

Huit ans auparavant, car il faut 
huit ans à l'orchidée pour fleurir, 
il était allé chercher à Londres 
et à Paris, au poids du platine, 
te pollen 'd'orchidées rares qui 
est une des choses les plus chères 
3u monde. ll avait vu les Roths- 
Child se disputer un plant de 
variété nouvelle qui avait atteint 
20.000 livres sterling 

Avec une spatule, de platine, 
chaque fois passée à la famme, 
il avait ensemencé la gelée 
agar dans des bouteilles spéciales 
hermétiquement rebouchées. 

Huit ans s'étaient écoulés, rulis- 
selants de tragédies. 


Un horticulteur 
sans reproches 


La Lorraine était, une fois de 
plus, sous la botte allemande. 
Mme Kempnich était partie ave 
son fils pour la zone libre. 
M. Kemgnich, lui, était resté. 
Il n'avait pas cessé un seul jour 
de soigner ses orchidées. Les 
expulsions avaient chassé sa fa- 
mille, ses amis. Il avait continué 
ses ensemencements de laboratoi- 
Tes, scs repiquages antiseptiques. 

Des prisonniers s'étalent pré- 
jentés chez lui, quétant la liberté. 
Tl les avait cachés dans son foin, 


| La lettre à 2 fr.| 


ler mars, 
ifs postoux, té 
léphoniques se 
ront fixés comme suit : lettres 
Ex 2 froncs; communi- | 


cotions téléphoniques locales, | 
2 fr. 50; télégrommes, 1 fr. 20 | 
por mot. 


Vers l'augmentation 
du prix du métro 


Les ministres, qui constituent 
le Conseil économique, se sont 


du prix du métro et des trans 
ports de surface sur les bases 


classe: 3 fr. 50 au lieu de 2.fr. 50; 
Billets de 2° classe: 2 francs 


Le pape est grippé 


CITE DU VATICAN, 20 fé- 
vrier. — L'état de santé du pape 
est stationnaire. L'état grippal 
et la fièvre persistent, mais sans 
gravité. 


LA REMISE EN MARCHE 
des silos marseillais 


L5 


C'est par la press: 
que par Ii 


améi 


le fa 


de 
que 


| sident d 
et si possible à Paris même. 


Selon le « Manchester Guar- 
dian », l'invitation avait été | 
| transmise par M. Caffery, am- | 
bassadeur des Etats-Unis, qui 
avait demandé le secret aux 
autorités françaises, A la suite 
de la publication de la nouvelle 
par les correspondants alliés, un 
| représentant 

français à fait 
| Etats-Unis une démarche protes- 


| vitation et de son refus. Les mi. 
| lieux officiels français continuant 


nne du « New York Herald Tri 


le Chef du Gouvernement provisoire avait décl 
l'invitation, tout en exprimant le dési 
Unis sur le territoire 


APRÈS YALTA Autour d'une entrevue 


Roosevelt - De Gaulle 
n'a pas eu lieu 


icaine et britannique, ainsi 


revenant de Yalta, | 
| de Gaulle 


t que, 


de recevoir le pt 


rait, dans ce cas, jugé im- 
en quelques heu. 


re pays, alors que lui 
manquaient à la fois le temps ei 
ies documents indis ' pour 
juger, en connaissance di 

nséqu pour la France 
décisions prises à Yalta, 


leur avait trouvé des vêtements, 
les avait conduits chez des pas- 
seurs. Mais ses orchidées gran- 
dissalent. 

11 avait été inscrit sur les lisu 
d'expulsion, avait disparu pen 
dant buit, jours, était revenu, 
* l'action terminée ». Il télépho- 
nait deux fois par jour d'Alsace, 
où ij était terré, pour s'assurer 
que le thermomètre ne tombait 
Das dans les serres en dessous 
de 18 degrés. Expulsé encore une 


fois, encore une fois revenu, 
arrété pour passage de prison- 
niers, libéré faute de preuves, 


il fallait gagner du 
river à tout prix à la 


breux chez M. Kempnich A 
droite de son établissement, un 
camp de concentration avait éte 


établi. A gauche, une gigan- 
tesque usine de boulons et de 
rivets s'était construite, Les me- 
decins du camp venaient aux 
serres. Le planteur d'orchidées 
les invitait à boire. Chaque bou- 
teille de mirabelle rachetait trc.s 
ou quatre détenus, jeunes Lor- 
rains arrêtés pour avoir fui la 
Wehrmacht, captifs évadés et 
repris. 

Les ingénieurs de la fabrique 
voisine venaient aussi, d'autres 
officiers t 

Un jour, ils demandèrent à 
M. Kempnich ce qu'était cette 
boite quil avait sur son buffet. 

— Un appareil pour les mab- 
sages | 

C'était un émetteur clandestin, 
La salle à manger de l'hortü- 
culteur était devenue le grand 
centre de renseignements de Metz 
et la Résistance avait jugé plus 
simple d'y installer directement 
l'appareil. Dès que les casquettes 
hautes avaient quitté la maison, 
un opérateur de morse surgissait 
de la cuisine et l'homme aux 
orchidées dictait les renseigne- 
ments qu'il avait recueillis ou 
que ses amis, des prêtres bien 
souvent, lui ‘avaient communi- 
qués. 

1l n'est pas un mouvement des 
divisions dans la région de Metz 
qui n'ait été transmis de sa salle 
à manger, la nuit méme, à Lon- 
dres. 

Mais les journées de l'horti- 
culteur restaient passionnément 
attachées aux orchidées. L'appro- 
che méme de la Victoire stimu- 
lait sa passion. La floraison au- 
rait lieu pour la libération. Metz, 
la Lorraine ruisselleraient de ses 
fleurs pour accueillir les libéra- 
teurs. l| y aurait des orchidées 
aux fusils des défilés. 


Vingt millions 
pulvérisés 


Un soir, Londres demanda l'em- 
placement exact des industries 
travaillant pour l'ennemi. Le cœur 
serré, avec une précision minu- 
tieuse, M. Kempnich décrivit 
l'emplacement de l'usine voisine. 


(Suite en page 2) 


LA TEMPÉRATURE MONTE A L'ASSEMBLÉE. 


Le budget de la Justice 


doit donner lieu en fin d'après-midi 
à un vif débat 


La rapidité avec laquelle les indiscrétions se répandent 


est surprenante. C'est ainsi que, dans la matinée, le bruit 
d'un assaut à donner à M. de Menthon, ministre de la 
Justice, au cours de la séance relative à son budget, avait 
amené à l'Assemblée consultative un public très nombreux. 
Les tribunes et les galeries de la salle des séances étaient 
bondées. 

A 15 h. 15, M Félix Gouin, 
président, ouvre la séance et 
donne la parole à M. Tanguy- 
Prigent, ministre de l'Agricul- 


les potasses et les pi tes fe- 
ront complètement défaut et 


ture, venu pour répondre à trois 
quéstions écrites: l'une de M. 
Paumier, relative à la situation 
des viticulteurs, qui sont con- 
traints de jeter leur marc, 
n'ayant pas de charbon pour le 
distiller ; la seconde it 


qu'un débloquement d'azote égal 
à 50 % des livraisons de la cam- 
pagne de 1944 viendra seulement 
en 1945. 

Le ministre apporte des apai- 
sements qui sont accueillis par 
M. Paumier avec une certaine ré- 
serve. 


Entre temi de Menthon 
qui, tout à 11 ya sans doute 
Subir le feu de quelques-uns des 
délégués, entre en séance et 
vient prendre place au banc des 
ministres. 


LA DOUBLE VIE 
du producteur d'orchidées messin 


(Sune de ia première page) 


11 était dans son bureau quana 
Mes bombardiers arrivèrent. D 


nièce qui 1 
serres. Il y avait des milliers de 
vitres éparses, mais la plupart 


Des prisonniers 
français évadés 


arrivent à Moscou 


en Haute-Silésie, Jacques Ernest. 
de Vireux-Molhain (Ardennes) 


PEE 
laient 


d'essence synthétique. 
Peu après leur arrivée auprès 
de la commission militaire fran- 


et Jean Murat, de Colmar, se 
présentaient à leur tour, Enrô- 


juillet 1944, du bon travail dans 
les régions de la Russie Blanche. 


| mots croisés 


1H n rv v VI Vu LX X 


PROBLEME N° 
HORIZONTALEMENT, — 1. 
exploite les apécialiiés des 
— 2 que l'on 

. — 3. Guide 


H nu si 
un 


HET 
z i BH 


j 


fr 


O° rs raboteurs eraticure Ker avec 
set i Curia t "Reit Malmaison. 


Locanx commercx — 120fr. 


loutig. centre luxe. 


E Michel. 11. passage llaymond-13* 


AU CONSEIL 


ticulteur messin. 
L'alerte sonna. 1) vit les avions 
au loin et, en même des 


Chapelets de bombes se 
à 10 kilomètres de lui, dans le 
il ne vit plus 
E t plus rien. L'usine 


sont à votre disposition 
pour vous aider à établir 


votre déclar. 


d'avoirs 


aree ticket n° 8. Chai 

fraiche : 90 rr. avee BB. Che 

val : 90 gr. ave BC. 
Tickets 1 


(charcuterie) 
gr de cheval). 
Pâtes : 250 gr. are DB. 
Via : 1 litre Q3, AT,C. V). 
Sel : 250 gr avee DW. 
Agnesa aux consommateurs 
inscrita poor ia volaille et dans 
l'ordre inverse des inscriptions. 


Vos inscriptions 
Pommes de terre avee le ne 
1v Ge ie nouvelle folle. 


vente jusqu'au 10 mars. 


JOSEPH PAQUIN 


recenser 10, rue de Castiglione 
votre absent, SOLDE, 
c'est NN à pasir de sh. 20 


préparer |SpECTACLES 
son retour. 


^ CAPUCINES 


ADRESSEZ-VOUS 
iN MAIRIE VENDREDI PREMIERE 


Marguerite DEVAL, Suzy DELAI 

Robert PIZANI ovec Roger DANI 

Aujourd'hui, à 19 h.|| 127. Eee m 
au Palais de Chaillot , L sm 20.15. Mat.15.5.,Dim.,L. Jeu. 


dans “ PANTOUFLE 
TIRAGE de la 40° TRANCHE | ru. ors VARIETES.- Samedi prochcin 


de la à 20 h. 15, première de io Revue dc 


LOTERIE anieri or es d edu M 18 de 
NATIONAL 


bleaux. Voici les principaux interpré- 
avec le concours de : 


: René DORIN, Pow! COLLINE, 
La Manécanterie 


Jeauerte Barti 


Arlette GUTTINGER et Robert BUR- 
NIER. 


DES MINISTRES 


ih 


"liii 
Ip 
s 


ILI 


Yynck 


taie. 


largement te 
Mais «a supériorité 
servi à rien, tant 

ts se montrèrent 

res réalisateurs. Résui- 

: 1 1. Racing, 9 pi» 
11 matcbes ef Stade 
pis pour 11 matebes éga 


Santiago-du-Cblli, 
us "de 50.000 


MOGADOR. Samedi 24. 1" représ. 
MAX REGNIER et ALICE TISSOT 
dans LA VIE DE CHATEAU, opé- 
rette de Max Régnier et R. Vinel. 
musique de G. Sellers. Locat. 


Comédie Champs-Elysées 
LA NUIT 
DE LA St-JEAN 


Tous les soirs 20 heures 
Mat. dimanche 15 h. 


une partie 
au bénéfice d'une œuvre le capital d'une entre- 
prise? Quant aex vedettes du théâtre qui 
efirent leur concours, elles donnent ane simple 
exhibition... rétribuée. 


Dtm 
Ea EE 
T done 


© Dimanche, 
sée- Mootmartre 


May Renet c. H. 


Alan Ford 
améliore 
son record 
NEW - HAVEN. — 


Alan Ford, en gronde 
forme, vient. d'omelio- 


u capital du boxeur. Or, 


a réussi 49" 4/10. 
Weissmuller détenait 


restent envisages. 
Pas de Vincennes porce 
aue trop focile. 


— A Alençon, diman- 
che, Pujazon, Rochard, 
Vernier, Chesneou, Bex 


at ebamplon amateur 
et a, débuté 
je "1e 


dou, Petitieon, Poris, et 
peut-être Lolonne, seront 
ax prises Un pré-h 


tional que vont vivr 
sportifs du cru! 


| HE 
| à 


posé à Matot, 


APES... 


bien que sept « D » se- 
ensemble, puisque 
André, frère de Camil 


Le comité directeur de 
PUVP. précise que les | | ront 


courses” par élapes sont 


permises ‘les jours fériés 
C'est ainsi qu'une course | | ve sera joint ou groupe. 
€ disputant le 14 ei le Les « lionceaux » em- 


15 juillet n'est pas oomai | À ploient le système « D ». 


dérée comme wne course 


continue «ur 
ii 


fat interdite, Quelle cM- 
Vou: | moiserie T 


Le système D des 7 


c. San 


vainqueur de 
nier, Mi 
Beriani, 


id Rogers, De- 


Joe Brown. le route pour le Boucau, 


où ils sont invités à pos- 
ser huit jours por le rog- 
bymon Darrigues 


Podrá 

Tacca, loux et Le Bo 

participeront, diman € he. 
yeio-pédestre de Li 


100 km. dans laquelle jx 
et aujourd'hui à Brèches, | manya, Nee 
chez Comili on tue le 
cochon. Au Boucou ih 
retrouveront Dolho 

Ta L j. à 15 h. st vendredi 


PORTE-SAINT-MARTIN | BOBINO 55:5 sr 


Mario MELFI - FAYOL - TRIO DES 4 
Ts l. s. (sf ven.) 20 h. 15. « LA | LACOSTE 

| PUCE A L'OREILLE ! », avec SEET 
BACH, continue so joyeuse c | EUROPÉEN Tis bon che 
riére.Mat.jeu.sam.dim.lun.15 h | somedi dimanche, lundi, mardi, 20 h.15 


BOURSE DE PARIS DU 20 FÉVRIER (Clôture) 


Seules les Rentes françaises conservent une allure satisfa 
| sante. Par ailleurs, les cours s'effritent dans un marché très 
creux. Des ventes pèsent encore sur les valeurs internationales 
surtout au marché des courtiers. 


Jeanne FUSIER-GIR et CARETTE ave 
LLO 
les Petits Chanteurs |l. rest. 15 ud ient 
la i is h 
ou morcs 
ANTOINETTE 


Le 19 février 195, « Paris- | 
presse » a été tiré à 296601 
exemplaires. Î 
Qgeerehe poar Bügewterie belle bou- 

e plein cosie av. appartem. | 300 
attenant, Cabinet BERTY, 57, rue | LA 
Se Chatonuun, Paris THI 61-08 
ra 


UNE LISTE GRATUITE 
lions et terrains à rendre. 
AISON, 1, rue de Louvre, 


Immeubles 120 fr. 


Théâtre du PALACE 205.15 


me Pierre LARQUEY 
100" c: 
Bernard BLIER 
MONSIEUR CHASSE ! 


présenté por Joon DARCANTÉ| 


00” 


POISSONNELIE - iuf» - Yolaica. 
1.800 isseript. Iriz: 400.000. 
EPICERIE VINE, quartier Alésia. 


bons 873.000. Urgent 
U.C. Hên " 65. "Sebastope: 


iet-Chawmmont Belia p iail 3 rat 
6 éi. App. 3-5 p. teil... 3 bout, 
050.000 


EE 
RECHKR- vi 

Qi BUREAU YDE p0 
4 EC on ÁALHMEBMENE pour. 
a H 
COSTENSE. Tarare Mem de PT 
Apparis vente, ach. 120 fr. 
AUIEUIL 4 P cus on, 220.00 


Exp. midi 2 p. c. 100.009. Stenger, 
15. place Madeleine. ANJ. 42-00. 


Veni? APPI p. cuis 
EGO E E 


PET. USINE "sex 12v œ deut 


MAILLOT. imm. en St 6 &C appie 
Set 4 p. rer. 10.000. Px 2.100.009 
frais compris, facilités. VILLARON 

loui Malesherbes. LAB. 81-75 


Fonds de commerce 130 fr. 
COQUET BAR rz Amêriesin 


3 salis 
Vherhe appa 2-3 p. meub os men | $,  ,, Prix 600.000 =e 
ARNOUX.78.r. Amsterdam. Trí.20-94 Piace République, 9 


QQherebe atelier artistes 9 arr. — 
Wer. BERINGS Paris-presse. 


[173 bureaux env. Opr 
BOTRI 2T. rue Constantinonie. 

ECOMPENSE A qui procurera 
RSOCAL 190 mi environ., BEN- 


GER, 42, rue Trévise. De 9à M h. 


Propriétés, terrains 120 fr, 
SEINE ETMARNE 60 km., PARIS 
BEAU PAVILLON cfi, 150 ha- 
Chasse. Faculté ajoat.dr.chas. 200 ba. 
laine. BERNARD LEVY ils, 24 
'riedland, Paris. 00.84-09.85. 
t. bon Beine, 1 
SCLOUD Lui „Seine, ponton 


16 p avec 
1200 m2 clos mura. 
FONCIERR: 16. Y 


TEINTUR. bien piacer 
RADUT et GODIN 1i: rdu Rocker 


Prix 1.200.000 
boulerd_ Sébastopol 


FC 

FLOR 

Ro „5t-Antotne. Cali Rest s ape i 
Xmpiac. wai 900.90 

34, r. de Lancry. Lot. 10-49 ETIC 


e ep ur ean 
E ue 
Bude Commerciale, 35, t. Tes * 
RARE RR Det 
GARAGES vo u 
E E E] 
LACOMRE._ 48. biSébastopoh San. 
E 

LITE 

LE m ant 


logemen 
3, r. Meis. PRO. 1000 ROBAL 


M* Strasb. -St-Denis 


Occasions diverses 120 fr. 


STUDIOS, SALLES A MANGE 
Chambre, Cosy. PKO. 00-48 GUMY 
53. rue d'Hautevilie 


Bert rend fusi chase neut. Kar 
bier (Tri-21-41). 9-12 et 14-19 b. 


Goeree machine ferire bon état. 


CATEL, 18, r. Cadet, PRO.D1-Z4 


Cours 
préced. |du jour 


Cours | Cours 


VALEURS |précéd. |du jour 


m— 
iif 


SAINT-GOBAIN 
CHAUNY ET CIREY 


ponibles aux guichets du Comp- 
fair National d'Escompte de, Pa- 
ris. B.A.L.O. du 19 février 1945. 
ALL 
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